




  

Démocratie !

Un spectacle dont vous pourriez être les héros

Une philosophe, Barbara Stiegler, et un 
historien, Christophe Pébarthe, décident de faire de la 
démocratie un spectacle. Ils la mettent en mots. Ils la 
jouent comme elle se joue dans leur propre vie, privée, 
professionnelle, intellectuelle et militante. 
Discours, dialogues, débats contradictoires entre eux 
constituent autant d'occasions de comprendre la nature 
de la prétention contenue dans ce concept politique 
inventé par des Athéniens  : démocratie, dêmos/kratos, 
pouvoir du peuple sur lui-même. Ils confrontent leurs 
réflexions aux bruits médiatiques, à ce sens commun 
dont la musique lancinante finit par faire oublier aux 
citoyens leur légitime désir de se gouverner eux-
mêmes. Ils les partagent avec l'auditoire, en lui 
adressant la question première qui ouvrait les 
assemblées athéniennes : "Qui veut prendre la 
parole ?".

L'historien et la philosophe renouent avec une 
longue histoire. La démocratie est née à Athènes. 
Elle a cheminé avec le théâtre, main dans la main. 
Depuis, ils ont eu tendance à s'éloigner l'un de 
l'autre. Politique et culture ne feraient pas 
toujours bon ménage. La première ne doit pas  devenir 
un spectacle, la seconde refuse d'être réduite à un 
engagement. Pourtant, c'est dans ce lieu, aujourd'hui 
comme il y a plus de 2500 ans, que la délibération 
peut avoir lieu. D'abord et avant tout parce que le 
théâtre est un rassemblement quand nos sociétés 
préfèrent imposer des réseaux dont chacun, isolé, est 
le héros, le temps d'illusoires échanges 
narcissiques. L'unité de temps et de lieu que 
constitue un spectacle oblige à partager, échanger, 
confronter, rencontrer.



  

Ce spectacle retrouve l'esprit de la tragédie 
athénienne, celle d'Eschyle, Sophocle et Euripide, celui 
que les romantiques allemands ont confondu avec le 
tragique qu'ils inventaient en feignant de le trouver dans 
ce lointain passé. Chaque pièce devait permettre de faire 
une expérience charnelle autant qu'intellectuelle  : celle 
de l'incapacité de tout discours à épuiser le sens du 
monde, d'une réalité dont la vérité échappe aux 
traditions, au déjà-su, au déjà-pensé. Le chœur antique 
parlait la langue de nos médias, récitant leur vulgate 
pour masquer les ignorances et les questionnements. Ces 
poètes anciens ne concluaient pas car la seule conclusion 
qui vaille dans une cité démocratique est collective.

Dans leurs discours et dans leurs échanges, 
l'historien et la philosophe ne prétendent ainsi pas dire 
ce qu'est la démocratie, ni ce qu'elle devrait être. Ils 
cherchent avant tout à en faire surgir le désir pour 
qu'une délibération politique commune sur nos affaires 
deviennent possible à nouveau. Pour ce faire, ils 
affrontent sur scène le chœur des éditorialistes, des 
journalistes, et autres intellectuels. Ils ont certes des 
points de vue, ils le reconnaissent, sur ce qu'est le 
dêmos, la vérité en politique ou bien encore le 
fonctionnement médiatique. Mais ils récusent toute forme 
d'expertise. Ils ne demandent qu'à partager pour faire 
surgir de nouveaux communs, politiques, parce que pensés 
et décidés ensemble, dans un théâtre.
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